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Jeudi après l’Épiphanie 

Première Lecture :   1Jean 4 19—5 4 

Psaume :   Psaume 72 1–2, 14, 15, 17 

Évangile :   Luc 4 14–22 

 

1Jn 

« 4,19 Aimons, car lui nous a aimés le premier.  20 Si quelqu’un prétend aimer 
Dieu alors qu’il a de la haine pour son frère, c’est un menteur : si on n’aime pas son 
frère que l’on voit, comment va-t-on aimer Dieu qu’on ne voit pas ? 
  L’Esprit nous donne de croire au Fils né de Dieu 



 21 Et nous avons reçu de lui ce commandement : celui qui aime Dieu doit aussi 
aimer son frère. 

 •5 1 Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu. Mais aussi, si l’on 

aime celui qui a donné la vie, on aime celui qui est né de lui.  2 Donc, quand nous 
aimons Dieu et faisons ce qu’il nous demande, nous savons que nous aimons aussi 

les enfants de Dieu.  3 L’amour de Dieu consiste à observer ses commandements, 

et ses commandements ne sont pas pesants.  4 En effet, tout ce qui est né de Dieu 
est victorieux du monde. 

Et cette victoire remportée sur le monde, c’est notre foi. » 

 

Nous rendons grâce en ce jour parce que de par sa beauté la liturgie nous prend 
par la main pour approfondir le mystère de l’incarnation de notre Dieu. 

Un enfant nous est né, un sauveur nous est donné. 

Cet enfant a grandi et en lui les disciples ont vu, entendu et touché Dieu et ils nous 
le partagent pour que NOTRE JOIE soit parfaite. 

S. Jean commence sa première lettre ainsi : 

 

 1 Jn,1 

« 03 Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons à vous aussi, pour 
que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous. Or nous sommes, nous aussi, 
en communion avec le Père et avec son Fils, Jésus Christ. 
04 Et nous écrivons cela, afin que notre joie soit parfaite. » 
 
La première Église a bien saisi que de par de mystère de l’incarnation Dieu est 
venu vivre son alliance avec l’humanité en prenant chair de notre chair et que dès 
à présent ce lien entre Dieu et les humains prend une dimension unique, 
inséparable. 
Et toute cette première lettre de S. Jean nous invite à contempler, ruminer, 
mâchonner, entrer dans la profondeur de l’intensité de ce mystère. Il n’y a pas 
moyen de con-naître (naître à) Dieu en passant dans l’indifférence à côté de notre 
frère en humanité.  
 

Faut avouer que c’est fort, très fort. 
 
Mais les premières communautés, comme nous tous, ont expérimenté dans leurs 
cœurs et leur chair à quel point cela était exigent, difficile et au-delà de nos 
seules forces. 
Mais S. jean nous dit également que c’est possible si nous nous disposons à 
accueillir l’amour de Dieu comme un cadeau grâcieux sans nous l’approprier car :  
 

« Dieu nous a aimé le premier ». 
 
Et dans le Ps 71 (72), la liturgie continue à nous donner chaque jour par petite 
bouchée quelques accents à découvrir et à stimuler pour grandir dans cet amour en 
accentuant aujourd’hui l’amour pour les pauvres non en en faisant des assistés 
mais en les traitants comme des frères en leur faisant justice.  



Car pour Dieu comme pour nous il faut les sauver de la violence, des abus, car ils 
ont du prix aux yeux de Dieu et donc à nos yeux. 
 
Et si aujourd’hui et cette semaine et régulièrement nous prenions du temps de 
nous asseoir avec Jésus et d’ouvrir le livre d’Isaïe en le méditant avec Jésus et en 
nous émerveillant qu’ en Jésus ces Paroles ont trouvé leur accomplissement.  
Lui, Jésus, Verbe fait chair pour que Sa Parole puisse aujourd’hui aussi prendre 
chair en nous et par nous dans ce monde qui est le nôtre. 
 
Puissions-nous nous émerveiller et rendre grâce comme Marie et avec Elle pour les 
merveilles que Dieu fait en nous et dans chacune des ses filles, chacun de ses fils, 
humbles humains. 
 
 
Lc 4,14-22 

« 14 Jésus revint en Galilée avec la puissance de l’Esprit et l’on commença à 
parler de lui dans toute la région.  15 Il s’était mis à enseigner dans leurs 
synagogues et tous chantaient ses louanges. 

 •16Jésus vint ainsi à Nazareth où il avait grandi. Il se rendit à la synagogue 
comme il avait coutume de faire le jour du sabbat, et il se leva pour faire la 
lecture.  17 On lui passa le livre du prophète Isaïe et, en le déroulant, il trouva le 
passage où il est écrit : 

 18 L’Esprit du Seigneur est sur moi : il m’a consacré pour donner aux 
pauvres une bonne nouvelle. Il m’a envoyé annoncer la libération aux captifs, la 
lumière aux aveugles ; il me faut libérer ceux qui sont écrasés,  19 et proclamer 
une année de grâce de la part du Seigneur. 

 20 Il roule alors le livre et le redonne au servant, puis il s’assoit, et tous 
dans la synagogue ont les yeux fixés sur lui.  21 Alors il commence sur ce thème : 
“Cette Écriture est en train de s’accomplir : voyez les nouvelles qu’on vous 
rapporte !” 

 22 Tous l’approuvaient et s’étonnaient de cette révélation de la grâce 
divine qui tombait de ses lèvres. Ils disaient : “Et penser que c’est le fils de 
Joseph !” 

Bon temps de l’épiphanie ! 

 

Dora Lapière. 

 
 


